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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Mongolie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications. 

Ne pas dépasser 200 caractères

	La calligraphie mongole

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

²Ne pas dépasser 200 caractères
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	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné. 

	Néant

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	Monsieur Jalair Dovdon Batbayar, de familles d’artisans de la province de Govi-Altay, et ses adeptes sont les praticiens qui ont hérité de la calligraphie mongole. L’élément est pratiqué et mis en valeur par des organisations non gouvernementales telles que le Centre de calligraphie « As », la Fédération des calligraphes mongols contemporains, le Centre de l’écriture et de la culture » et les individus concernés.

Outre ces communautés organisées, des personnes apprennent la calligraphie de façon indépendante et l’enseignent aux enfants dans différents centres de perfectionnement pour enfants, écoles et centres d’art pour enfants. 

Le bureau du Président de la Mongolie est l’une des instances chargées de préserver la tradition de la calligraphie. Le bureau du Président de la Mongolie emploie un calligraphe pour rédiger les documents des prix nationaux importants ainsi que pour la correspondance diplomatique.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément, en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	Les Mongols ont utilisé plusieurs alphabets différents au cours de leur histoire. C’est pourquoi la région culturelle de la Mongolie est l’un des lieux les plus anciens de développement de la calligraphie. La calligraphie mongole est très répandue dans toutes les régions de Mongolie, chez les Mongols des régions de Mongolie-Intérieure, du Qinghai, du Xinjiang en Chine, et en Russie dans les Républiques de Bouriatie et de Kalmoukie. On y trouve des peintures rupestres avec des écritures et des manuscrits qui sont parvenus jusqu’à nous 

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses. 

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) 

	F.
Personne à contacter pour la correspondance

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie.

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
	Mr

	Nom de famille :
	Gundegmaa

	Prénom :
	Jargalsaikhan

	Institution/fonction :
	Secretary-General, Mongolian National Commission for UNESCO

	Adresse :
	Government Building-11, Revolutioners' Avenue, P.O. - 38, Ulaanbaatar

	Numéro de téléphone :
	(976)-11-315652

	Numéro de fax :
	(976)-11-322612

	Adresse électronique :
	mon.unesco@mongol.net

	Autres informations pertinentes :
	Alternative contact: S.Yundenbat, Head of Intangible Cultural Heritage Division, Center for Cultural Heritage of Mongolia, Ministry of Culture, Sport and Tourism 

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». 
Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés. » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.
Ne pas dépasser 1000 mots

	Au centre d’un hall d’exposition, une peinture réalisée au pinceau évoque un peu un soleil. En y regardant d’un peu plus près, on peut reconnaître le mot « tengre » en écriture mongole, qui signifie « le ciel ». Cette peinture ainsi que l’écriture est une version artistique contemporaine de l’art ancien de la calligraphie mongole.

La calligraphie mongole est un système d’écriture millénaire qui relie verticalement des traits continus pour composer un mot. Les lettres de l’écriture mongole ont été créées par les nomades et enseignées de génération en génération. Quel que soit le style employé, elles sont faciles à lire si l’on connaît les 90 formes de lettres qui se lisent toutes de façon phonétique. Les nomades mongols qui parcouraient jadis leur vaste territoire utilisaient des descriptions orales simples pour se transmettre les connaissances.

Par conséquent, les lettres de l’écriture mongole sont destinées à être enseignées et expliquées non seulement sous forme écrite mais aussi orale. Par exemple, six traits principaux sont utilisés pour former les lettres. Ils sont appelés titim, shud, shilbe, gedes, num et suul, ce qui se traduit en français par tête, dent, tige, estomac, arc et queue respectivement. Tout en faisant paître son troupeau, une mère pouvait apprendre à son enfant, que la lettre « ba » ressemble à « un estomac et un arc », tandis que la lettre « a » est une « dent ». Cette description orale des lettres était très utile pendant les longues et sombres soirées d’hiver, quand les bergers n’avaient pas assez de lumière dans leur logis pour faire la classe à leurs enfants. Ils utilisaient des histoires orales, l’enseignement oral et les capacités de mémorisation des enfants pour transmettre les légendes, les connaissances et la culture.

Dans la Mongolie démocratique contemporaine, des artistes et écrivains libre penseurs font évoluer la calligraphie mongole traditionnelle de nombreuses manières différentes, notamment à travers des expressions relativement artistiques telles que celle décrite au début de cette section. Les trois principales autres utilisations de la calligraphie mongole sont dictées par la tradition et les besoins sociaux.

Tout d’abord, la nécessité d’une écriture traditionnelle belle et soignée remonte à plusieurs siècles. La description méticuleuse de chaque élément de l’écriture rend cette graphie très attrayante et utile pour conserver une trace écrite précise des événements importants. Il est évident, d’après certains documents anciens, que cette écriture était employée pour les lettres où les khans et les seigneurs apposaient leur signature, pour les livres, les traités, voire les déclarations politiques, telles que la déclaration d’indépendance du gouvernement de Bogdo Khan en 1911, etc. De nos jours, elle est utilisée pour les lettres et les invitations officielles, la correspondance diplomatique et les lettres d’amour. Les calligraphes mongols les plus talentueux et les plus minutieux sont invités à écrire les diplômes, les arbres généalogiques des familles, les prix décernés aux membres de la communauté, les documents provinciaux et du gouvernement, et des livres. Si ceux qui sont capables de calligraphier de façon méticuleuse et précise ne trouvent généralement pas d’emploi de calligraphe à temps plein, ils jouissent néanmoins d’un grand respect au sein du cercle familial élargi et de leur communauté, et sont souvent invités aux mariages, aux fêtes familiales, aux cérémonies officielles, etc. 

Deuxièmement, la calligraphie mongole traditionnelle est utilisée comme méthode de sténographie. Avant les machines à écrire, les ordinateurs et l’enregistrement au magnétophone, des calligraphes professionnels retranscrivaient les réunions, les audiences des tribunaux et les discours en utilisant une forme abrégée de calligraphie mongole. Ceux qui savaient écrire en sténographie étaient sûrs d’avoir un emploi à plein temps bien payé ; c’est pourquoi les parents confiaient leurs enfants dès 6-8 ans à des « professeurs d’écriture ». Ces emplois de sténographie ont perduré pendant de nombreuses générations et n’ont disparu seulement avec l’avènement de la technologie. Les seuls sténographes qui restent actuellement sont ceux employés par quelques organismes comme le journal Khumun Bichig (seul journal publié en écriture mongole ancienne), le Centre de l’écriture et de la culture et le Bureau du Président de la Mongolie.

Troisièmement, la calligraphie mongole est utilisée pour les emblèmes, les pièces de monnaie et les timbres sous des formes dites « pliées ». Ceux qui savent écrire en écriture pliée ronde et en écriture pliée carrée sont de vrais spécialistes des écritures mongoles. Pour que la graphie soit lisible mais condensée, il faut apprécier les dimensions uniques de chaque lettre, afin de pouvoir la plier dans un petit espace de telle sorte que le mot ressemble à un cercle ou à un carré parfait. Sous l’empire mongol des XIII-XIVe siècles, la calligraphie pliée a été utilisée pour les pièces de monnaie et les timbres du gouvernement ; du XVe au XIXe siècle, elle a servi d’ornements religieux, pour les timbres religieux et comme décorations sur les vêtements, les chapeaux, les couvertures de livres, etc.

Dans la Mongolie contemporaine, la calligraphie pliée est utilisée pour les logos d’entreprises, de syndicats et d’associations, ainsi que pour les déclarations et les timbres des organismes gouvernementaux et non gouvernementaux. Il n’existe généralement pas d’emploi à plein temps pour la calligraphie pliée, car ce n’est pas un travail quotidien. Les personnes douées pour cette forme de calligraphie sont considérées comme des femmes ou des hommes érudits de grand talent et suscitent le respect de la communauté. Ils travaillent souvent bénévolement ou perçoivent une rémunération très modeste pour leur travail. Pour être capable de « plier l’écriture », il faudrait écrire un mot 10 000 fois, disent les spécialistes.

Le principal mode d’enseignement de la calligraphie d’une génération à l’autre était traditionnellement le mentorat à la maison. Les mentors traditionnels sélectionnaient les meilleurs élèves et les formaient pour en faire des calligraphes. Malheureusement, pendant la période communiste, des milliers de mentors et d’érudits traditionnels ont été tués, notamment lors des purges staliniennes de 1937-1940. Ceux qui ne sont pas morts ont eu interdiction d’enseigner à la jeune génération. Peu après, ou aux environs de 1946, une nouvelle écriture cyrillique a été adoptée comme seule écriture admise, supprimant de fait l’enseignement des écritures mongoles anciennes et des caractères latins. Il a fallu attendre les années 1970 pour que l’ancienne écriture mongole soit de nouveau enseignée, en autorisant un nombre limité de cours dans les universités.

Après les changements démocratiques de 1990, l’intérêt pour la calligraphie traditionnelle s’est ravivé en même temps que renaissait l’identité mongole. Signe de ce regain de faveur, la toute première organisation politique non communiste, l’Union démocratique de la Mongolie, a utilisé la calligraphie pliée pour son logo.

Aujourd’hui, les universitaires spécialistes de littérature et les calligraphes D. Batbayar, Sh. Choimaa, D. Battumur, D. Ganbaatar, B. Elbegzaya et G. Akim jouent un rôle important dans la popularisation de l’art mongol de la calligraphie. Même si des milliers de Mongols apprennent à lire la calligraphie via la chaîne éducative de la télévision nationale mongole, il est pratiquement impossible d’enseigner à distance l’art de la belle écriture. C’est pourquoi ceux qui font de la calligraphie artistique sont très peu nombreux.

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente

	Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ». 

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des détenteurs, des praticiens et des publics, et sa durabilité.
Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel patrimoine immatériel. 

Ne pas dépasser 1000 mots

	Il est essentiel de sauvegarder de toute urgence la calligraphie mongole en tant que forme d’écriture, façon de penser et de créer culturellement uniques. La calligraphie mongole s’écrit de haut en bas et de gauche à droite, ce qui la différencie de toutes les autres écritures. Par exemple, le latin et le cyrillique s’écrivent de gauche à droite en lignes horizontales qui se succèdent du haut vers le bas de la page, tandis que le chinois et le japonais s’écrivent verticalement du haut vers le bas mais de droite à gauche. L’arabe, pour sa part, s’écrit horizontalement de droite à gauche.

Bien que certains universitaires passionnés et quelques artistes s’attachent à perpétuer la tradition, leurs efforts pourraient ne pas être viables à long terme à cause des difficultés concrètes de la vie moderne, de l’urbanisation et du rythme de l’évolution qui va en s’accélérant. Parmi les nombreux problèmes, la calligraphie mongole est confrontée aux menaces majeures suivantes :
Menace n° 1 – Technologie : Avec le développement de la technologie, notamment les machines à écrire, les magnétophones et magnétoscopes, les ordinateurs et les i-pods, le poste traditionnel à temps plein de sténographe en écrite mongole ancienne a disparu. De sorte que les familles n’envoient plus leurs enfants suivre des cours de calligraphie pour en faire un métier. Sachant que la technologie restera une menace permanente pour l’écriture traditionnelle chez les générations à venir, il est essentiel de protéger la calligraphie mongole dès maintenant, en profitant de l’élan actuel pour redéfinir notre identité nationale avec les éléments de la culture traditionnelle autrefois réprimés. On observe toujours une grande fascination pour la variété et la beauté intrinsèque des écritures mongoles traditionnelles, ses diverses formes d’écriture et techniques. Mais les nouvelles technologies exercent une fascination encore plus grande sur les jeunes. C’est pourquoi des mesures spéciales sont nécessaires pour attirer l’attention des jeunes générations sur l’art traditionnel de l’écriture.

Menace n° 2 – Des ressources humaines limitées : Comme indiqué à la réponse 1, la Mongolie a perdu un nombre considérable de maîtres de calligraphie sous l’effet de la répression communiste. Ceux qui ont perpétué cet art entre 1940 et 1990 le faisaient au péril de leur vie, du bien-être de leur famille et de l’avenir de leurs enfants sous le régime communiste. Dans la Mongolie d’aujourd’hui, une petite communauté de jeunes calligraphes suit l’enseignement de trois universitaires d’âge mûr. Il s’agit d’une vingtaine de calligraphes de 25-35 ans, dont deux femmes seulement. Ces jeunes calligraphes sont le produit de 20 années d’enseignement assuré par trois universitaires seulement. L’un d’eux, M. Batbayar, a appris son art de son père de 72 ans en 1990. M. Batbayar se souvient que son père avait pratiqué l’ancienne écriture mongole toute sa vie, mais qu’il se sentait trop menacé pour l’enseigner à son fils, jusqu’à ce que la transition démocratique soit amorcée en 1990. Après avoir suivi l’enseignement de son père pendant trois ans, M. Batbayar a pratiqué l’art de la calligraphie au pinceau. Quand M. Choimoo a commencé sa série de cours à la télévision, M. Batbayar s’est associé à l’émission, faisant des démonstrations de son art magnifique de la calligraphie au pinceau. Il a ainsi attiré l’attention de quelques jeunes artistes dont il est devenu le mentor en 1993.

Il faut 5 à 8 ans à un élève studieux et talentueux pour maîtriser l’art de la calligraphie mongole. Élèves et professeurs se lient pour la vie afin de continuer à améliorer mutuellement leur art et leur talent. C’est pourquoi un professeur ne peut avoir que 5 à 10 élèves dans sa vie, s’il continue à le faire bénévolement comme c’est le cas aujourd’hui en Mongolie. Jusqu’à présent, personne ne payait les calligraphes pour leur travail d’enseignement, et ils éduquaient les jeunes à cette forme d’art unique et magnifique tout à fait bénévolement. Avec l’augmentation du coût de la vie dans une Mongolie de plus en plus urbanisée, on ne peut compter sur une nouvelle génération de bénévoles, prêts à consacrer des décennies d’efforts pour former 5 à 10 élèves. C’est pourquoi il est urgent de prendre des mesures pour élaborer une stratégie qui permettra de poursuivre l’éducation et la formation de nouveaux calligraphes.

Menace n° 3 – Pression du temps et disparition de connaissances : Beaucoup de personnes de plus de 80 ans connaissent très bien les écritures anciennes. Pour avoir leur avis sur l’utilisation de l’art de la calligraphie, la jeune génération doit être capable de lire leurs journaux intimes et leurs notes. Il faudra en outre du temps et des moyens pour parcourir le vaste territoire de la Mongolie afin de trouver d’anciens livres manuscrits, journaux intimes et notes, et de rencontrer des personnes âgées qui ont leurs propres crayons et pinceaux spéciaux ainsi que leur propre style d’écriture. On connaît le cas d’un berger de la province de Huvsgul qui a appris, à 50 ans, à lire l’ancienne écriture mongole afin de comprendre les textes hérités de ses ancêtres. Quand il a réussi à lire un vieux livre dont il avait hérité, il s’est aperçu qu’il s’agissait d’une version totalement nouvelle et plus détaillée de la biographie de Zanabazar, le père fondateur du bouddhisme mongol. Le berger a décidé de ne pas vendre le livre au musée avant d’avoir lu toutes les pages de l’ouvrage jusqu’à la dernière. Mais tous les bergers et tous les jeunes n’ont pas le même enthousiasme pour apprendre à lire l’écriture mongole ancienne et à l’écrire. Il est essentiel de prendre des mesures supplémentaires pour la leur enseigner et pour les captiver par des connaissances anciennes qui risquent de se perdre si personne n’apprend à les lire.

Enfin, on déplore l’absence de politique appropriée de l’État et le manque de soutien économique et financier favorable à son développement. La renaissance de la tradition d’utilisation de l’écriture et de la calligraphie mongole classique ne pourra se faire sans une planification, un déploiement, une gestion et un développement adaptés des ressources humaines. 
L’un des problèmes critiques que rencontre la calligraphie mongole dans l’actuelle période complexe d’intensification de la transition sociale, d’urbanisation et de mondialisation, c’est l’indifférence croissante pour l’histoire traditionnelle et la culture littéraire au sein de la société, en particulier des jeunes. Il existe, de ce fait, un risque que la tradition de la calligraphie mongole ne soit oubliée. L’effort pour préserver et enseigner l’écriture et la calligraphie mongoles anciennes repose désormais sur des bénévoles – les quelques individus précieux qui continuent à pratiquer et à aimer la magnifique calligraphie ancienne de la Mongolie. Son existence, son développement durable et sa capacité de survie sont menacés. La calligraphie mongole doit par conséquent être considérée comme faisant partie du patrimoine culturel immatériel de l’humanité et devant être protégée de toute urgence.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». 

	3. a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.
Décrivez aussi les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

Ne pas dépasser 500 mots

	En 2001, le Parlement de la Mongolie a voté une loi relative à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel de la Mongolie et adopté un règlement relatif à l’identification, la documentation, l’étude, l’enregistrement, la renaissance et la diffusion de notre patrimoine culturel immatériel. Cette loi est le fondement juridique de l’identification du patrimoine culturel immatériel revêtant une grande importance pour la Mongolie ainsi que des détenteurs de talent de ce patrimoine ayant atteint un niveau artistique élevé ; des études sur le patrimoine culturel immatériel et de sa mise en valeur.

L’élément (la calligraphie mongole) figure sur la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel situé sur le territoire de la Mongolie nécessitant une sauvegarde urgente, ainsi qu’il a été désigné en 2010 par le ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science. 

L’inclusion de l’enseignement de l’écriture mongole classique dans les programmes d’enseignement général, le décret du Président de la Mongolie, les concours de calligraphie organisés par des journaux et des revues, les expositions régulièrement montées ont une influence positive sur la société, l’aidant à mieux comprendre la calligraphie et à la révérer. Créer des conditions permettant à des organisations non gouvernementales et à des individus de créer des œuvres d’art est également un moyen de contribuer à faire revivre cet art.

- Grâce à la résolution de 1990 du Conseil des ministres relative à l’enseignement généralisé de l’écriture mongole classique et à la publication de manuels sur l’écriture mongole classique pour les 7e et 8e classes des écoles d’enseignement général, les écoliers ont commencé à être initiés à de nombreuses formes de calligraphie.
- En 1989-1990, l’éminent chercheur et spécialiste en textologie de l’Université nationale de Mongolie, Sh. Choimaa, a animé 60 cours sur l’écriture mongole classique à la télévision à l’intention du grand public. 
- En 1992 a été créé le Khumun Bichig, premier journal à paraître en écriture mongole classique depuis la fin du socialisme ; il a entrepris de promouvoir une tradition de calligraphie mongole.
- En 1995, une résolution du Grand Houral d’État a décidé la mise en œuvre du programme national de renaissance de l’écriture mongole.

- En 1996 a été organisé le premier cours de calligraphie ; ses diplômés sont les calligraphes renommés d’aujourd’hui.
- En 1997, le journal Khumun Bichig a lancé son concours national annuel des meilleurs calligraphes de Mongolie.
- En 1998, une exposition sur la calligraphie mongole a été organisée avec la participation de calligraphes et leurs adeptes, dans le cadre du Salon national du livre qui s’est tenu à la bibliothèque Natsagdorj d’Oulan-Bator.
- En 1998 a été fondé le Centre de calligraphie « As », à Oulan-Bator. La première exposition sur la calligraphie y a été organisée et les premières études et recherches sur l’écriture au pinceau y ont été menées.
- En 2004 s’est tenu un séminaire et une exposition des calligraphes mongoles ; les participants ont analysé et évalué la situation actuelle de la calligraphie mongole ainsi que les actions à mener dans ce domaine.
- Depuis 2006, le Centre de l’écriture et de la culture organise tous les ans une exposition intitulée « Écriture et culture », qui réunit de jeunes artistes créatifs et au cours de laquelle a également été organisé un concours de calligraphie intitulé « Technique du pinceau ».
- Entre 1992 et 2006, Jalair D. Batbayar a présenté plusieurs expositions en Mongolie, au Japon, aux États-Unis et au Canada : « Avec une goutte d’encre », « Avec trois gouttes d’encre », « La tradition mongole et sa renaissance » et « La calligraphie mongole ».
- En 2007 a été créée la Fédération des calligraphes mongoles contemporains.

	3.b
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

a. 
Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaire de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités.
b. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines pour la mise en œuvre du projet. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous).
c. 
Démontrez que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
d. 
Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Ne pas dépasser 2000 mots

	Le but est d’assurer la pérennité de la tradition de la calligraphie mongole par des mesures de sauvegarde, de revitalisation et de transmission, mais aussi de lui accorder sa place parmi la diversité des expressions culturelles de la nation mongole. À cet effet, des mesures de sauvegarde à mettre en œuvre ont été élaborées, dont voici les principales : 


A. Recherche
•
Étude et travaux de recherche sur la calligraphie mongole, son origine et son évolution, son contenu et ses formes, ainsi que sur les calligraphes, leur technique et leurs œuvres d’art.

B. Transmission 

•
Animer des formations sur l’initiation à la calligraphie mongole dans chaque aïmag, fournir la méthodologie et inclure la formation dans le régime d’indemnité.
•
Animer des formations régionales pour les enseignants de la langue nationale et de l’écriture des écoles d’enseignement général.
•
Faire une place plus grande à l’écriture mongole et à la tradition de la calligraphie mongole dans le programme des écoles d’enseignement général. 

•
Dispenser une formation professionnelle à des personnes sélectionnées dans les écoles d’enseignement général, les centres culturels et les maisons de jeunes. 
•
Activités à mettre en œuvre : publication et diffusion du manuel à l’intention des élèves de l’enseignement général.

C. Publicité et diffusion
•
Organiser une conférence académique sur la viabilité de l’élément.

•
Publication et diffusion de DVD de cours sur la calligraphie mongole ; réalisation et distribution d’un film sur la tradition de la calligraphie, les coutumes associées, l’enseignement et les méthodes d’apprentissage de l’écriture mongole classique ; diffusion par les médias pour les faire connaître. 

•
Organiser une série d’expositions sur la calligraphie mongole.
•
Élaborer et publier un catalogue des plus belles œuvres de calligraphie.
•
Jeter les bases d’une galerie de la calligraphie mongole à Oulan-Bator.
Calendrier et étapes
Calendrier et étapes de mise en œuvre :

Les mesures de sauvegarde proposées seront mises en œuvre en deux étapes, sur une durée de 5 ans entre 2014 et 2017 :


* Première étape (2014-2018)


Créer et améliorer le contexte juridique économique, et édicter les règles concernant un programme de restauration, de mise en valeur, d’étude, de promotion et de diffusion de la calligraphie mongole. 


* Seconde étape (2015-2016)


Assurer la viabilité future et la mise en valeur durable de la calligraphie mongole, consolider et renforcer sa place parmi les arts traditionnels et au sein du patrimoine immatériel.

Budget

А.1. Mener des travaux d’étude et de recherche détaillées sur la calligraphie mongole, son origine et son évolution, son contenu et ses formes, ainsi que sur les calligraphes, leur technique et leurs œuvres d’art.


Calendrier : 2014


Budget : 9 000 dollars des États-Unis

Organismes responsables : Centre du patrimoine culturel (CCH), Centre de calligraphie « AS », Fédération des calligraphes mongols contemporains, Centre de l’écriture et de la culture 
B.1. Dispenser des formations sur l’initiation à la calligraphie mongole dans chaque aïmag 


Calendrier : 2014-2016


Budget : 30 000 dollars EU

Organismes responsables :
Départements de l’Éducation et de la Culture de chaque aïmag, Centre de calligraphie « AS », Fédération des calligraphes mongols contemporains, Centre de l’écriture et de la culture
B.2. Dispenser des formations au niveau régional pour les professeurs de mongol et d’écriture des écoles d’enseignement général 

Calendrier : 2014


Budget : 12 000 dollars EU

Organismes responsables : Départements de l’Éducation et de la Culture des aïmags et des villes, Centre de calligraphie « AS », Fédération des calligraphes mongols contemporains, Centre de l’écriture et de la culture
B.3. Dispenser des formations professionnelles à des individus sélectionnés dans les écoles d’enseignement général, les centres culturels et les maisons de jeunes 

Calendrier : 2014-2017


Budget : 6 500 dollars EU

Organismes responsables : Centre de calligraphie « AS », Fédération des calligraphes mongols contemporains, Centre de l’écriture et de la culture
B.4 Publication et diffusion du manuel destiné aux élèves des écoles d’enseignement général.


Calendrier : 2014


Budget : 8 000 dollars EU

Organismes responsables : Centre de calligraphie « AS »
 Sous-total : 56 500 dollars EU
C.1. Organiser une conférence académique sur la viabilité actuelle et future de l’élément.

Calendrier : 2015


Budget : 6 000 dollars EU

Organismes responsables : ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science, Centre du patrimoine culturel, Centre de calligraphie « AS », Fédération des calligraphes mongols contemporains, Centre de l’écriture et de la culture, journal Khumun Bichig.
C.2. Publier et diffuser des DVD de cours de calligraphie mongole ; réaliser et distribuer un film sur la tradition de la calligraphie, les coutumes associées, les méthodes d’enseignement et d’apprentissage de l’écriture mongole classique, les diffuser via les médias pour les faire connaître.

Calendrier : 2014-2017


Budget : 15 000 dollars EU

Organismes responsables : ministère de la Culture, du Sport et du Tourisme, Centre du patrimoine culturel, Centre de calligraphie « AS », Fédération des calligraphes mongols contemporains, Centre de l’écriture et de la culture
C.3. Organiser une série d’exposition sur la calligraphie mongole 

Calendrier : 2014-2017


Budget : 8 000 dollars EU

Organismes responsables : Bureau du Président de la Mongolie, Centre du patrimoine culturel, Centre de calligraphie « AS », Fédération des calligraphes mongols contemporains
C.4. Élaborer et publier un catalogue des plus belles œuvres de calligraphie 

Calendrier : 2016


Budget : 6 000 dollars EU

Organismes responsables : Centre du patrimoine culturel, Centre de calligraphie « AS »
C.5. Poser les fondements de la création d’une galerie de la calligraphie mongole.

Calendrier : 2015-2017


Budget : 30 000 dollars EU

Sous-total : 65 000 dollars EU
TOTAL : 130 500 dollars EU
Liste des sources de financement : 

-
Budget du gouvernement et budget des collectivités locales 
-
Collecte de fonds et économies gérées par des calligraphes
-
Donateurs internationaux et étrangers
-
Contribution financière d’individus, d’entreprises et d’organisations

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
	Cultural Heritage Department, Ministry of Culture, Sport and Tourism

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Mrs. Ts.Tsendsuren

Head of the Department

	Adresse :
	Government Bldg No 10

Chingeltei District

Barilgachidyn Talbai 3

Ulaanbaatar, Mongolia

	Numéro de téléphone :
	(976)-51-264860

	Adresse électronique :
	tsendsuren@mcst.gov.mn

	Autres informations pertinentes :
	Alternative contact: S.Yundenbat, Head of Intangible Cultural Heritage Division, Center for Cultural Heritage of Mongolia, Ministry of Culture, Sport and Tourism

email: yundenbat@monheritage.mn 

	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

	Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes. 

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.

Ne pas dépasser 500 mots

	Les individus, organisations gouvernementales et non gouvernementales concernés ainsi que les communautés qui pratiquent et défendent l’art de la calligraphie mongole ont de grandes inquiétudes quant à sa viabilité future : ils craignent que l’élément ne disparaisse de la culture traditionnelle mongole. Ils sont tout à fait conscients de leurs responsabilités en matière de sauvegarde, de restauration et de revitalisation de l’élément et prêts à les assumer. 

Le Directeur du Centre de calligraphie « AS », Jalair Batbayar, ses adeptes, la Fédération des calligraphes mongols contemporains, le Centre du patrimoine culturel et le Centre de l’écriture et de la culture ont soumis conjointement au ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science une demande d’inscription de l’élément sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde d’urgente établie par l’UNESCO. Ils ont été pleinement associés et ont participé à la préparation des documents de la candidature et des pièces jointes, ainsi qu’à la planification des mesures de sauvegarde. En plus des organisations qui ont soumis conjointement les documents de la candidature, le Musée national de Mongolie, le Service central des archives de Mongolie, la Bibliothèque nationale de Mongolie, l’École de la langue et de la culture mongoles de l’Université nationale de Mongolie sont fermement résolus à participer à la sauvegarde de l’élément quand les conditions (évaluation sociale, possibilités financières) pour mettre en place et appliquer les mesures de sauvegarde indiquées au paragraphe 3.b seront réunies.  

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Elles doivent être fournies dans leur langue originale de même que, si nécessaire, en anglais ou en français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état Dun tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.

Ne pas dépasser 250 mots

	Nous avons informé toutes les organisations et communautés concernées, les calligraphes, d’autres spécialistes et universitaires – Centre de calligraphie « AS », Centre de l’écriture et de la culture, Monsieur B. Elbegzaya du journal Khumun Bichig, Monsieur G. Mend-Oyo de l’Académie de la culture et de la poésie, S. Narankhuu de la Société mongole, le professeur d’université G. Akim, l’artiste O. Khuderchuluun, le calligraphe B. Khishigsuren, B. Kherlen détenteur de la technique de calligraphie qui est un élève du Goethe Institute, l’adepte L. Undrakh qui est un spécialiste de la communication, N. Bat-Erdene, artiste et directeur de l’entreprise « Sakhius Erdene », P. Ankhtuya, directeur de la Maison des jeunes, G. Myamarsambuu, chercheur à l’Institut de la Défense, S. Gerel-Erdene, élève et débutant en calligraphie – de ce projet de proposition d’inscription de la calligraphie mongole en tant que patrimoine culturel immatériel sur la Liste du PCI nécessitant une sauvegarde urgente établie par l’UNESCO et nous avons obtenu leur consentement libre, préalable et éclairé. Des représentants de groupes de calligraphes ont apporté leur soutien reconnaissant et ont exprimé leur consentement à cette initiative et à tout type d’utilisation de la calligraphie visant à faire connaître et à mettre en valeur la calligraphie mongole dans le monde. Leur consentement figure en pièce jointe.

	4.c
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Indiquez si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect. Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire à cet effet.

Ne pas dépasser 250 mots

	La tradition de la calligraphie mongole ne contient aucun secret ni restriction concernant ses coutumes et rituels spécifiques.

	4.d
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
	"AS" Calligraphy Center

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Mr. Jalair D.Batbayar

	Adresse :
	#43, 3rd floor, Mongolian Children's Palace, Ulaanbaatar, Mongolia

	Numéro de téléphone :
	+976-99098237

	Adresse électronique :
	batbayar@mongolian calligraphy.com

Web: http://mongoliancalligraphy.blogspot.com

	Autres informations pertinentes :
	Other organizations 

Script and Culture Center, Sukhbaatar District, 

Khoroo-7, Khoroolol-11, Ulaanbaatar

Academy of culture and poetry

www.muzo.mn

info@poetry-culture.mn

"Khumun Bichig" Newspaper

Jigjidjav Str 8, Chingeltei District, Ulaanbaatar

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire 

	Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Joignez au formulaire de candidature les documents faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire ou donnez le lien au site Internet présentant cet inventaire.

Ne pas dépasser 200 mots

	Le gouvernement de la Mongolie met en œuvre les concepts et les conventions relatifs à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel définis par l’UNESCO en établissant une Liste représentative nationale du patrimoine culturel immatériel, une Liste nationale du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente et une Liste des détenteurs hautement qualifiés du patrimoine culturel immatériel.

La tradition de la calligraphie mongole est un élément classé dans la Catégorie du patrimoine culturel rare et exceptionnel, comme stipulé dans la loi relative à la protection du patrimoine culturel de la Mongolie. L’élément figure également sous le numéro 16 sur la Liste nationale du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente ; cette liste a été renouvelée par le 84e décret du ministère de l’Éducation, de la Culture et de la Science du 16 mars 2011. Lors de la préparation de la candidature de l’élément, nous avons constitué une base de données d’informations sur les principaux détenteurs, communautés et groupes, ainsi que sur les chercheurs, sous l’égide du Centre du patrimoine culturel du ministère de la Culture, du Sport et du Tourisme. Cette base de données contient divers documents, manuscrits et éléments audiovisuels, photographies et autres ressources concernant l’élément. 

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés. 

	 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (maximum 10 minutes) 
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature. 

Ne pas dépasser une page standard.

	Batbayar D.Jalair, Mongol Uran Bichlegiin tuuh, Volume 1, Ulaanbaatar 2001

Bartbayar D.Jalair, Mongolian Calligraphy, Volume II, Ulaanbaatar 2011

Bat-Ochir Ch. Mongo Busguin Murdun Duuriah Ulger, Volume IV, Ulaanbaatar 1934

Bayansan J. Odontur Sh. Khel Shinjleliin ner tomyonii tailbar toil, Ulaanbaatar 1995

Dorj D. Mongol ornii had chuluun deerh zurag usgiin zuil, Ulaanbaatar 1962

Damdinsuren D. Ih hureenii nert urchuud, Ulaanbaatar 1995

Rinchen B. Mongol bichgiin khelnii zui udirtgal, 1964

Rinchen B. Mongol Bichgiin Khelnii Zui, Ulaanbaatar 1966

Rinchen B. Mongol nutag dahi khadnii bichees, gerelt khushuunii zuil, Ulaanbaatar 1968

perlee Kh. Mongol tumnii garliig tamgaar khaij sudalsan ni, Ulaanbaatar 1976

Pagva T. Khel shinjleliin udirtgal, The Academy of Sciences, 1944

Nadmid J. Mongol Khel, tuunii bichgiin tuuhen hugjliin tovch toim, Ulaanbaatar 1967

Navaan D., Sumyabaatar B. Uvur Mongiol hel bichgiin chuhal dursgal, Ulaanbaatar 1990

Navaannamjil, Uvgun bicheechinn uguulel, Ulaanbaatar 1956

Namnandorj О. Munh khaanii gerelt hushuu ba ordiig olj sudalsan tuhai, Ulaanbaatar 1956

Norovsambuu B. Mongoliin arhuv alban hereg, tuunii bichgiin hev, Ulaanbaatar 1975

Sodnom B. Bichig useg haana herhen bui bolov, Ulaanbaatar 1935

Shagdarsuren Ts. Mongolchuudiin  utga soyoliin tovchoon, Ulaanbaatar 1991

Sahgdarsuren Ts. Mongol useg zui, Volume I, Ulaanbaatar 1981

Shuger Ts. Mongolchuudiin nom hevlel hevledeg arga, Ulaanbaatar 1976

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Oyungerel Tsedevdamba
Titre :
Minister of Culture, Sports and Tourism of Mongolia
Date :
8 février 2013 (dernière révision)
Signature :
<signé>
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